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Nombre d’acteurs importants du monde
du tourisme ont pris l’habitude de se réunir
chaque année pour débattre de leurs mo-
dèles d’affaires, échanger leurs expériences
dans le cadre du symposium du tourisme.
L’an dernier à Zermatt, les organisateurs
ont décidé d’alterner le lieu de la manifes-
tation entre la station du Haut-Valais et
Chamonix. C’est ainsi que la douzième édi-
tion aura lieu au pied du Mont-Blanc dans
le cadre du centre de congrès Le Majestic.
La Marque Valais y sera présente avec le ti-
tre d’invité d’honneur et patronnera la
deuxième journée du symposium. 

Un programme de qualité
Les participants pourront assister à une

table ronde qui traitera de l’impact de la
crise sur la saison d’hiver. Des débatteurs

venus d’Amérique du Nord, d’Europe et
d’Asie confronteront leurs points de vue et
leurs expériences propres dans le domaine.
Ils tâcheront de donner un éclairage sur
l’avenir après plusieurs années fastes, plus
particulièrement de prévoir ce que 2010 ré-
servera au tourisme. Des intervenants
prestigieux comme Jean-Pierre Sonois, an-
cien directeur de Compagnie des Alpes et
directeur-gérant de Loisirs-Conseil, Alain
André du Sophia Antipolis Innovation
Campus, prendront la parole et répon-
dront aux questions des participants dans
la tradition d’une manifestation qui se veut
interactive et conviviale. 

Présence valaisanne
La deuxième journée, placée sous le pa-

tronage de la Marque Valais et la direction
de Jérémie Robyr, président de Valais Tou-
risme, parlera elle aussi des effets de la
crise économique, plus spécifiquement
des stratégies que les différentes régions
ont mises au point pour y faire face. Les
conférenciers et les participants aux tables
rondes y évoqueront le problème des in-
vestissements en période difficile. Ils com-
pareront les destinations traditionnelles et
les destinations émergentes. Martin En-
gstroem, fondateur et directeur du festival
de Verbier, évoquera l’impact financier sur

une région d’un événement culturel d’été.
François Carrard, ancien directeur général
du Comité international olympique, par-
lera du financement de Jeux d’hiver et de
son étalement dans le temps. Après la re-
mise du Crystal Tourism Award 2009, la
journée se terminera sur une note valai-
sanne avec une allocution du conseiller
d’Etat Jean-Michel Cina et une mise en va-
leur de nos produits.

Un tourisme tourné vers l’avenir
L’impact du monde numérique sur les

relations avec le consommateur, le sujet de

débat qui lancera la troisième journée du
symposium montre bien que les princi-
paux acteurs touristiques veulent saisir
toutes les occasions pour promouvoir leur
offre. Le «e-service» va probablement révo-
lutionner l’industrie du tourisme dans les
régions alpines. 

On discutera encore des différences ré-
gionales qui influencent l’industrie du
voyage, des perspectives en Chine et en
Inde ainsi que de l’importance du marke-
ting dans les médias. En conclusion, le tou-
risme d’été et le rôle essentiel et peut-être
salvateur qu’il va jouer à l’avenir.      

Chamonix reçoit
le tourisme alpin
SYMPOSIUM INTERNATIONAL�Après Zermatt l’an dernier,
la station française recevra la 12e édition de la manifestation 
du 1er au 3 février. La Marque Valais invitée d’honneur.

Monsieur Aymon,
pourquoi la Marque
Valais au sympo-
sium du tourisme?
Depuis toujours,
l’Etat du Valais sou-

tient le symposium. Il y participe donc
aussi d’une manière ou d’une autre. Pour
cette édition, il a confié le dossier à la
Marque Valais pour le représenter. Nous lui
servons de plate-forme de communication
comme nous tenons le rôle d’interface
entre l’autorité cantonale et les associa-
tions faîtières du tourisme. Notre présence
à ce type de grands événements relève uni-
quement du marketing loin de toute consi-
dération politique.

Qu’attendez-vous de cette présence à
Chamonix? 
Nous travaillons à faire connaître l’identité
valaisanne à travers des exigences de qua-
lité élevées tant du point de vue humain
qu’environnemental en passant par l’inno-
vation. Nous voulons recentrer tout notre
marketing sur les gens. Une telle manifes-
tation constitue une belle vitrine pour
exposer nos compétences devant des per-
sonnalités de haut niveau et de toutes les
parties du monde. Et nous ne boudons pas
une certaine fierté quand on cite le  modèle
Valais dans des universités étrangères
comme c’est déjà arrivé. De quoi renforcer
la confiance en soi qui fait parfois défaut en
Valais.

Comment avez-vous organisé cette journée?
Travailler à l’étranger entraîne certaines
contraintes. Nous ne pouvons pas déployer
notre matériel habituel. Sur le plan de la
promotion des produits du terroir valaisan,
nous avons dû composer avec l’organisa-
teur. Donc pas de stand comme à la Foire
du Valais ou de promotion raclette, mais un
programme plus discret qui correspond
mieux à l’atmosphère des lieux. Cela n’em-
pêchera pas nos vins d’égayer la soirée,
nos eaux haut de gamme d’étancher la soif
de tous ces orateurs prestigieux et nos
ambassadeurs de nouer des contacts privi-
légiés avec des acteurs importants du tou-
risme mondial.
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TROIS QUESTIONS À...

YVAN AYMON DIRECTEUR DE LA MARQUE VALAIS

«Nous voulons recentrer 
notre marketing sur les gens»

KeyLemon est une jeune
entreprise de Martigny
fondée par Gilles Florey,
diplômé de la HES-SO Va-
lais. Elle a été sélection-
née parmi les 100 meil-
leures start-up au monde
lors du congrès Red Her-
ring Global 09 qui s'est
tenu à San Diego à la mi-
janvier. Soutenue par
l'Idiap et The Ark, KeyLe-
mon fait partie des cinq
projets suisses distingués
en Californie. 

RED Herring est un
groupe de médias actif au
niveau mondial. Il édite
notamment un magazine
en ligne fort connu dans le
domaine de l'innovation
et de la technologie et met
en place, chaque année,
un concours dans le but de
répertorier les meilleurs
projets d'entreprises. La
phase finale du concours
2009 s'est déroulée à San
Diego en Californie avec la
nomination, parmi 1200
candidats, des 100 meil-
leurs projets au niveau
mondial. Les critères rete-
nus pour évaluer les pro-
jets sont le management,
la capacité financière, la
stratégie, l’innovation et
l’intégration dans l’éco-
système. 

Avec cinq projets pré-
sélectionnés dans le TOP
100 Global, Hocoma,
Kooaba, Procedural, Se-
mantic System et KeyLe-
mon, la Suisse montre 
encore une fois sa forte
capacité d’innovation.
Seule entreprise ro-
mande distinguée cette
année, KeyLemon est,
après SECU4 en 2008, la

deuxième entreprise va-
laisanne à obtenir cette
distinction.

«Il est toujours enri-
chissant de participer à
des concours internatio-
naux et de rivaliser avec
les meilleures start-up du
monde», relève Gilles Flo-
rey, CEO et cofondateur
de KeyLemon. «Cela fait
du bien de recevoir une
distinction qui a été attri-
buée lors des éditions pré-
cédentes à des Google,
YouTube ou Yahoo.»

KeyLemon propose,
via le web, un logiciel faci-
litant l’accès à un ordina-
teur ou à une application
informatique. Il suffit à
l’utilisateur de se mettre
devant son PC équipé
d’une webcam et la magie
opère. Le système recon-
naît le visage et ouvre la
session Windows voulue
ou désactive un économi-
seur d’écran et tout cela
en une fraction de se-
conde. Les mots de passe
deviennent superflus. 

KeyLemon commer-
cialise son logiciel dans le
monde entier via son site
internet. L’entreprise vise
à terme également le
marché de la téléphonie
mobile. C
En savoir plus: www.keylemon.ch

CALIFORNIE

Une entreprise
valaisanne 
se distingue

CREDIT SUISSE 

Lourde amende
Le Credit Suisse versera à l’Etat du Texas une amende
de 1,37 million de dollars. La banque se voit sanction-
née pour son rôle dans la vente d’ARS (auction rate
securities), ces obligations dont le marché s’est effon-
dré en février 2008 à la suite de la crise du crédit.
Cette amende fait suite à un règlement passé en sep-
tembre 2008 avec les autorités américaines. A cette
date, la banque s’était engagée à racheter tous les
produits ARS qu’elle avait placés avant le 14 février
2008 auprès d’investisseurs privés. Elle avait alors es-
timé qu’elle devrait rembourser au total 550 millions
de dollars. ATS

TRANSPORT AÉRIEN

Annus horribilis
Le trafic international de passagers a accusé l’an
passé une baisse sans précédent depuis la Seconde
Guerre mondiale. L’Association internationale du
transport aérien (IATA), qui publie la statistique, relève
toutefois une amélioration sensible en fin d’exercice.
La demande de transport aérien passagers a décliné
de 3,5% sur un an en 2009, avec un taux de remplis-
sage moyen des avions de 75,6%. Le trafic de fret est
en baisse de 10,1% par rapport à 2008, avec un taux
de remplissage de 49,1%. ATS

SWISS RE A MAL INFORMÉ

Amende gentillette 
Le réassureur zurichois écope d’une amende de
50 000 francs infligée par la Bourse suisse. L’entre-
prise détenait un gros volume d’obligations des deux
prêteurs hypothécaires américains Fannie Mae et
Freddie Mac, qui ont essuyé des milliards de dollars de
perte fin 2007. Pourtant, mi-2008, elle n’a pas informé
spécifiquement le public sur son panier d’obligations
de 10 milliards de dollars. Pire: quand Swiss Re a in-
formé de façon plus détaillée, elle ne l’a fait que pour
certains analystes et investisseurs sélectionnés. ATS

EN BREFLa douzième édition aura lieu au pied du Mont-Blanc et de l’Aiguille du Midi (photo) 
dans le cadre du centre de congrès Le Majestic. DR
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